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Cette jeune aveugle est avertie de la présence d’un obstacle par l'impression sur sa figure 

d’une brusque condensation de l’air.

plantes nouvelles avec le bout de sa 
langue et les plantes familières avec 
l’extrémité de ses doigts.

On lui remit un jour des orchidées 
d'une famille excessiment rare.

Le toucher est particulièrement 
aigu sur le bout de la langue et l'ex
trémité de l’index. Les femmes aveu
gles enfilent leurs aiguilles avec la 
langue et le savant botaniste John 
Gough avait coutume d’examiner les
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